
a propos de ce site...
(puechm

)log-out

E
nlum

inure

E
nlum

inure, du
 latin

 "illum
inare" signifie

"m
ettre en

 lum
ière". C

'est un
 peu

 l'ancêtre
de la bande dessinée. L

iée à l'écriture à la
plum

e
 

et
 

au
 

développem
ent

 
du

christianism
e, 

 dans
 le

 scriptorium
, les

m
oines, dès le

 V
II° siècle, recopiaient la

B
ible

 et
 l'illum

inaient
 d'initiales

 ornées
dites lettrines, de bordures et parfois de
petites scènes.

C
et

 art
 m

onastique
 du

 m
oyen-âge

 va
 prendre

 une
 am

pleur
considérable

 au
 X

I° et
 X

II° siècle
 

 avec
 le

 développem
ent

 de
l'écriture et la

 profusion
 de B

ibles, P
sautiers, C

odex
 et L

ivres
d'H

eures.  C
es ouvrages vont faire l'objet dès l'époque gothique

(X
II° - X

V
I°) de com

m
andes de l'aristocratie et de la

 bourgeoisie.
 L

es peintres contribuent  alors à
 la

 production
 pour satisfaire

cette expansion.  L
'enlum

ineur n'est plus forcém
ent un

 m
oine, ni

celui qui va
 écrire le texte m

ais un
 artiste, parfois exigé par le

 com
m

anditaire. L
es scènes pleine page deviennent de véritables

tableaux et chefs d’œ
uvres.  

T
raditionnellem

ent sur parchem
in

 (peau
 anim

ale), les couleurs
sont liées à la détrem

pe. C
'est à dire que le liant de cette peinture

est com
posé principalem

ent de blanc  d’œ
uf rom

pu, de gom
m

e
arabique

 et
 d'ingrédients

 variant
 selon

 les
 recettes

 d'atelier:
plastifiant (eau

 m
iellée, glycérine), conservateur (clou

 de girofle,
vinaigre, lavande, cam

phre), m
ouillant (fiel de boeuf) et parfois

épaississant (am
idon, dextrine). Il va de soi que l'analyse du

 liant
et

 des
 pigm

ents
 perm

et
 de

 dater
 et

 de
 situer

 les
 anciennes

enlum
inures.

D
e nos jours,  certains utilisent les godets d'aquarelle et un papier.

D
ans

 notre
 atelier, le

 liant est une
 traditionnelle

 
 recette

 de
détrem

pe et nous utilisons du
 parchem

in
 végétal (qui a un

 aspect
visuel et des caractéristiques proches sans être anim

al; de plus la
préparation

 du
 support m

oyenâgeux
 est com

plexe). L
es couleurs

sont posées diluées et en fines couches superposées (jusqu'à 12 pour
obtenir certaines tonalités). Souvent cet art d'illum

iner s'associe  à
la pose de feuille d'or.
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)log-outL
es sujets et les styles sont donc variés par l'étendue de l'histoire de

l'art jusqu'à l'invention de l'im
prim

erie.

L
es lettrines pouvaient être ornem

entales, à m
otifs géom

étriques ou
arabesques, ou

 encore historiées par une petite scène. L
es bordures

souvent décoratives étaient de tem
ps à autre prétexte à grotesques,

drôleries ou zoom
orphes.

L
es petites scènes que l'on associe souvent au term

e m
iniature alors

qu'à
 l'origine cela

 signifiait : illustration
 en

 "m
inium

"  (de couleur
rouge verm

illon), illustraient le texte associé.

P
ar la

 suite cet art se répandit dans les R
ecueils de santé ou

botaniques, les livres de chasse, des m
étiers ou de m

édecine.  

D
e nos jours, la

 pratique de cet art est prétexte à
 se faire plaisir

avec une m
ultitude de sujets possibles, existants ou im

aginés.

"C
hrist, apôtres et anim

aux de la création".
R

ecom
position et inspiration d'après le L

ivre de K
ells,

G
rand É

vangéliaire de saint C
olom

ban,
style celtique, Irlande vers l'an 820.
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